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VOYAGEURS D'AUTREFOIS

Deux princes maronites ä Geneve el en Suisse

en i j28.
(Suite.)

Elias Jaleb n'est pas le seul visiteur exotique, fort noble

mais peu argente, dont Geneve ait eu le spectacle cette
annee-la. Deux mois n'etaient pas ecoules qu'un autre prince
maronite, flanque comme le premier de deux domestiques \
et vovageant de la meme maniere economique, se presentait
aux portes de la ville. Comme ce nouveau venu arrivait
d'ltalie, on peut se demander, sans lui faire de tort, si

peut-etre il n'avait pas rencontre son compatriote en route,
et si ce dernier ne l'avait pas renseigne sur la reception qui
l'attendait dans les villes suisses, de la meme faqon ä peu

pres que les mendiants, toute reverence gardee, s'indiquent
entre eux les bonnes maisons. Les allures singulieres de ces

touristes peu communs, qui exciterent manifestement une

grande curiosite ä Geneve, le contraste inattendu entre les

pretentions qu'ils affichaient et leur attitude de quemandeurs,

peuvent ainsi, bien des fois, preter ä sourire. Mais ces details

pittoresques, qui frappent tout d'abord ne doivent pas nous

faire oublier ce qu'a du receler en realite de miseres et de

tristesses l'existence de ces proscrits livres ä tous les hasards

de l'exil, et qui avaient tenu le drapeau de la foi chretienne

dans leur lointain pays, et ce serait egalement montrer bien

de la legerete que de ne pas se sentir touche par la charite

sans appret, par la bonhomie simple avec laquelle nos peres
les ont accueillis.

A'oir plus loin la note de 1'aubergiste T.a Combe.
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Petit-Conseil, seance du vendredi p juilet 17281 : Monsr

le Premier sindic a rapporte qu'un Seig1' Arabe du Mont Liban
se disant Prince, äge de vingt-six ans, lequel arriva mardi au
soir en cette ville venant d'Italie, etoit alle le voir le lende-
main ä deux heures accompagne du Sr La Combe höte des Trois
Roix chez qui il loge, qu'il lui a dit que les Turcs ayant coupe
ses oliviers et ravage son Pais, il avait ete contraint depuis
plus de trois ans de le quieter pour venir en Europe, implorer
la beneficence des Princes chretiens, pour luy aider dans le
dessein qu'il a d'etre retabli dans ses Etats et ä payer un tribut
considerable qu'il doit aux Turcs se recommandant ä la bien-
veillance du Conseil ; surquoy etant opine, arrete qu'on le
defraye dans son logis et jusque Lausanne ou il doit aller en
quittant cette ville, et qu'on lui donne un passeport gratis comme
on fit au Prince Elias Jaleb du Mont Liban le 25e mai dernier,
le Sv secretaire Gautier ayant ete charge de 1'aller voir, pour
lui declarer ce que dessus, et lui faire entendre en meme tems
que les grandes depenses que nous sommes obliges de faire
ne nous permettent pas de lui accorcler aucune süvention 2.

Id., seance du dimanche 11 juillet, « ä la Sale d'embas,
apres le sermon du matin » 3 : Le Sieur secretaire Gautier a

raporte que s'etant acquitte de l'ordre qui lui fut donne
vendredi dernier, le Seig1' Arabe loge aux Trois Roix chez qui il
alia lui marqua de la reconnoissance de ce que le Conseil vou-
loit bien faire en sa faveur, qu'il aprit de lui qu'il s'apelle
Seidid Spada Habascai 4, qu'il est Catholique Romain Maro-
nite, l'un des cinq Princes Chretiens du Mont Liban5, qu'il a

etc ä Vienne en Autriche et ches presque tous les Princes d'Al-

1 Ut supra, p. 254.
- Geneve avait en effet de gros frais ces annees-lä, ä cause des

fortifications qu'on etait en train de refaire sur de nouveaux plans.
3 P. 254 et 255.
1 Le nom n'est pas exaetement reproduit. Comme nous le verrons

plus loin, le prince Maronite signe lui-meme Seidid (seigneur)
Spada Habaisci.

Le passage suivant de YHistoire du Prince Junes, Maronite (mort
sur le pal ä Tripoli en 1697), jointe au Voyage de Syrie et du Mont
Liban de M. de La Roque (Paris, 1722), T. II, p. 263, nous renseigne

un peu sur ce qu'etaient ces petits princes maronites : « Le
prince Junes etait issu d'une des plus illustres families de tout le
Mont-Liban... et entre plusieurs domaines considerables, il jouissait
ä titre de prineipaute de plusieurs belies Terres sur la pente du
Mont-Liban, aux environs de Tripoly et de Gebail, qui lui faisaient
pres de cent mille livres de revenu... »
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lemagne, qu en Italie d'oü il vient, il a fait la reverence au Pape
qui lui a donne des lettres de recommandation pour tous les
Princes Chretiens Catholiques Romains lesquelles il fit voir
audit Sr Secretaire, de meme qu'une Patente ou Passeport
de l'Empereur, qu'il se propose d'aller ä Zurich, Berne, Fri-
bourg, Bale et autres Cantons et de lä en Lorraine et ensuite
vers toutes les autres Puissances de l'Europe Catholiques et
Protestantes, chez lesquelles il n'a pas encore ete. A quoi le Sr
De la Corbiere sautier qui fut chez lui avec le d1 sr
Secretaire1, a ajoute que l'ayant ensuite mene voir la Bibliotheque
et l'hopital, ledit Seigr lui fit connaitre qu'il se serait attendu ä

quelque petite süvention, de la part du Conseil ; Dont opine
a ete dit qu'on lui donne six louis d'or de L. n. 4 et une pistole
de L. 11. 10 des dernieres frappees au coin de cette Republique 2

Id., seance du lundi 12 juillet 3 : Nob. Gautier Secrre d'Etat
a dit qu'il a execute ce dont le Conseil le chargea hier, ä l'egard
de Seidic Spada Habascai Prince Arabe, auquel il a remis le
Passeport qu'il a desire et le present qu'on a ordonne ; Qu'il luv
a temoigne y etre tres sensible et l'a reqeu avec beaucoup de

marques de reconnoissance, asseurant qu'il conservera comme
un monument la piece d'or battue icy et enfin qu'il doit etre
parti ce matin pour Lausanne.

Id., seance du lundi 19 juillet 4 : On a leu une lettre de remer-
ciement du Prince Arabe Seidid Spada Habascaj, dattee de

Fribourg du 14® juillet 1728 remplie d'asseurance du bon
souvenir qu'il conservera des honnetetes qu'on luy a fait.

II faut croire que cette lettre de remerciements a paru aux
ccnseillers de Geneve une piece importante, car ils Font

1 Le sautier etait un fonctionnaire qui cumulait les charges de
conservateur de la Maison-de-Ville, de chef des guets et de com-
missionnaire du conseil aux seances duquel il assistait.

2 La pistole genevoise remplace dans le cadeau destine ä Spada
Habaisci les deux medailles de prix donnees ä Elias Jaleb, c'est le
souvenir dont, par delicatesse, on accompagne les 6 louis, subside
effectif. Cette pistole est une monnaie d'or, creee par la Seigneurie
en 1722. La derniere frappe est de l'annee 1724. La piece, qui vaut
11 livres 11 sous, soit 40 florins 3 sous, porte au
droit les armes de la Republique avec la legende Respublica
genevis et au revers une aigle d'empire couronnee avec la legende
Post Tenebras Lux et en exergue 1722. (Eug. Demöle : Hist, monet.
de Geneve de 1536 ä 1792. — M. D. G., ser. in-40, T. I., p. 120-121
et 346-347-)

:i P- 255.
'' P. 262.



annexee en original au Registre de leurs deliberations ou
nous l'avons retrouvee ä la page 262. Qu'on ne s'etonne pas
de voir un Arabe Syrien ecrire une lettre franqaise en

somme assez correcte. Clients des rois de France depuis
Louis XIV, beaucoup de Maronites tenaient ä honneur de

connaitre la langue de leurs protecteurs, et encore aujour-
d'hui un grand nombre d'entre eux apprennent et parlent le

franqais avec facilite.

Lettre du Prince Arabe Seidid Spada Habaisci, de Fribourg
le 14 juillet 1728 :

Mes Tres honore et Puissant seigneur.

J'ai l'honneur de vous adresser ses ligne pour vous remercier
de la Bonte que vous avez eut pour moy de me themoigne
tant d'honnetete, je vous assure que je n'oublieray jamais les

bien fait que vous m'avez themoigne, Et lorsqu'il s'agira de

faire plaisir ä quelqu'un de votre Canton je ne mepargneray
jamais, par la quelle je vous declare aussy que je suis tres content

du voyturier nomme Peltz qui vous a pleut de me donner je
vous assure que s'est un fort honet homme et je vous le recom-
mande, qui plus est m'ayant sy bien servy jusques ä Lausanne je
l'ay pris jusques ä Fribourg ou je suis arrive en bonne sante,
demeurant tres cordialemt avec un profond Respect ä tous les

honorable et eher Messieurs

votre tres humble et obeissant Servitr

SEIDID SPADA HABAISCI1

fribourg ce I4e juillet 1728.

(A suivre) Edouard-L. BURNET.

1 Suit une seconde signature en lettres arabes.
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